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LES ÉVÉNEMEN TS 
Si Mussolini a remplacé ses 

ministres ce n'est pas parce 
que ça allait mal, mais parce 
que ça allait très bien. Il ne 
peut pas y avoir de crise 
sous le Dictateur. Cependant 
le rapport de l'expert améri-
cain, à Rome fait de la situa-
tion un exposé qui ïi'est pas 
brillant. 
En ce moment, il est particulière-

ment i ntéressant de savoir où en 
sont les affaires de l'Italie... 

Vous n'ignorez pas que Mussolini 
a liquidé brutalement plusieurs 
membres de son gouvernement. C'est 
beaucoup plus facile que de liquider 
une mauvaise situation financière 
et économique. 

On avait vu dans- cet événement 
politique un fâcheux symptôme, la 
révélation d'un mécontentement. 

Mais il parait que non ! 
Cela prouve au contraire que tout 

va très bien. Le Dictateur était si 
content qu'il a fichu ses mnistres à 
la porte. 

Il tient beaucoup à faire des ap-
prentis. Il veut établir un roulement, 
former des équipes nouvelles. Pas de 
gens qui s'éternisent au pouvoir. 

— Maintenant que ça marche par-
faitement avec ceux-là, s'est dit Mus-
solini, nous allons les renvoyer et les 
remplacer par des hommes inexpéri-
mentés que nous mettrons dehors à 
leur tour, c'est-à-dire dès qu'ils con-
naîtront bien leur affaire. 

Voilà ce qu'on nous raconte dans la 
presse italienne et ce qu'on veut que 
nom,' cibyoïis. 

Une crise ? Allons donc, dit la 
Feuille d'ordre, organe officiel du 
parti fasciste : 

« Dans les branches du Régime il 
« ne peut y avoir de crise. Des hom-
« mes désignés à des postes de res-«l ponsabilité cèdent leurs places et 
« rentrent dans le rang comme des 
« soldats, d'autres les remplacent 
« que le Chef charge de servir le pays 
« avec volonté et discipline. » 

N'est-ce pas admirable ! 
Dans le régime mussolinien, il ne 

peut pas y avoir de crise ! Mussolini 
l'a défendu. Donc... 

Voilà des explications pour l'usage 
interne ! Seulement, à l'extérieur, on 
n'ést pas encore obligé de penser sui-
vant la consigne donnée par la Feuil-
le d'ordre et de raisonner d'après la 
« discipline » fasciste. Aussi n'esta 
on pas très convaincu. Et l'on a pei-
ne à croire que, si les ministres mus-
soliniens avaient bien réussi, le Dic-
tateur les aurait renvoyés. 

*■ i : ** 
Or, voici qu'un journal bruxellois, 

la Libre Belgique, divulgue le rap-
port fait par l'expert de l'ambassade 
américaine à Rome. 

Il est antérieur de trois mois envi-
ron au renvoi des ministres et il ex-
pose une situation qui expliquerait 
ce que, malgré la défense de la Feuil-
le d'ordre, nous nous permettrons 
d'appeler une crise. 

Ce rapport fait connaître que la 
stabilisation de la lire n'a pas donné 
les avantages que le gouvernement 
fasciste en attendait. 

Les importations s'accroissent tan-
dis que les exportations diminuent. 
Les prix augmentent beaucoup pour 
des catégories importantes comme les 
céréales, le fer, l'acier manufacturé. 
Une hausse commence à se manifes-
ter sur le bois, le cuir, les huiles vé-
gétales. 

Les conditions mauvaises des in-
fufrZt P°Ur «séquence une 
augmentation sensible du chiffre des 
chômeurs. Pour savoir combien ils 
sont, on ne peut guère se fier aux 
statistiques officielles. Celles-ci ne 
lont état que des sans-travail inscrits 
à une caisse d'assurance. D'autre 
part, les ouvriers n'ont droit aux sub-
ventions qu'après deux mois de chô-
mage et pendant trois mois seule-
ment. Les chiffres publiés ne repré-
sentent donc qu'une partie seule-
ment de l'armée des sans-travail. Or, 
à la fin de décembre 1927, la statis-
tique gouvernementale annonçait 
414.283 chômeurs complets et 120.129 
chômeurs partiels. En comptant tous 
ceux qui ne bénéficient pas de l'assu-
rance et que les statistiques ignorent, 
on estime que le chiffre réel des sans-
travail en Italie dépasse un million. 

L'expert américain évalue que de a 
1926 à 1927 le tourisme a diminué 
en Italie de 30 à 50 pour cent et il at-
tribue cette diminution à la hausse 
générale des prix. Or, le tourisme est 
une source importante de revenus en 
Italie pour de nombreuses industries 
et d'importants commerces qui souf-
frent cruellement de ce ralentisse-
ment. 

Les Américains ont investi d'im-
portants capitaux dans les industries 
de la Péninsule. Parmi celles-ci, l'une 
des plus atteintes est l'automobile. 
Dans quelques fabriques, non seule-
ment on ne distribue pas de divi-
dendes, mais on avoue des pertes. Les 
meilleures ne réalisent pas de quoi 
payer les intérêts de leurs prêteurs. 
L'expert américain cite le cas de la 
société Blanchi, de Milan, qui, sur un 
capital de 30 millions, indique un bé-
néfice de 101.000 lires seulement. 

Enfin, le rapport parle des centres 
maritimes et ses informations ne 
sont pas plus optimistes. Il signale 
que presque toutes les compagnies de 
navigation sont dans de graves em-
barras. 

•* ** 
Voilà un tableau dont on n'a aucu-

ne raison de soupçonner la sincérité 
ni l'exactitude. Il semble prouver que 
les conditions économiques sont 
moins obéissantes que les hommes 
aux ordres de Mussolini. Elles ne 
« servent pas avec volonté et disci-
pline ». 

On commence, après cette lecture, 
à mieux comprendre pourquoi le Dic-
tateur a mis ses ministres à pied. 

Il reste à savoir si cela suffira pour 
résoudre la crise et enrayer le mal ! 

, ^B^HÈ^A-1 
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PETITS MOTS D'ECRITS 

COLLABORATEUR DU DIABLE 
Il vient d'en arriver une bien bonne 

au docteur Voronoff. 
On sait la spécialité de ce praticien. 
Il a imaginé une opération chirurgi-

cale, suipie d'une sorte de greffe d'ori-
gine simiesque, qui a pour effet de re-
donner aux mortels — à ceux du moins 
du sexe masculin — une nouvelle jeu-
nesse et une force qui s'exerce, aflir-
me-t-on, dans tous les domaines. 

Si les femmes qui veulent toujours 
être jeunes en sont momentanément 
exclues, c'est que le savant, n'a sans 
doute pu rencontrer aucun sujet qui 
veuille convenir avoir dépassé la tren-
taine. Et à trente ans, en vérité, on ne 
saurait avoir recours aux offices du doc-
teur Voronoff. 

Quoi qu'il en soit, aydnt raccommodé 
de cette sorte, nombre de nos contem-
porains, le docteur Voronoff coulait des 
jours tranquilles, dans la satisfaction du 
devoir accompli. 

La manifestation que vient de faire à 
son endroit le clergé d'Angleterre le doit 
tirer de cette douce quiétude. 

Avoir révélé aux mortels cette fantai-
sie de Jouvence, qui fut si longtemps le 
rêve des poètes, en avoir fait une réa-
lité, ce ne pouvait être considéré par un 
esprit quelque* peu puritain, que comme 
'une intervention diabolique désireuse 
de faire concurrence à la divinité. 

C'est que le diable est partout et il 
est dans tout. 

flous ne nous en doutions pas ! 
Et il n'a pas désarmé. 
Toujours à l'affût, il espère peut-être 

un de ces quatre matins, faire une ten-
tative heureuse pour reconquérir le pou-
voir et, sans doute, c'est sous son inspi-
ration —: sans en avoir conscience — 
que le docteur Voronoff a commencé à 
vouloir modifier les décisions de la Pro-
vidence en prolongeant une vie, dont 
celle-ci avait fixé le terme. 

C'est un peu le procès de tous les mé-
decins, de ceux qui guérissent du 
moins, que l'on fait là. 

De toutes façons, l'assemblée générale 
des églises d'Angleterre qui vient de se 
réunir a décrété d'impiété, le fait de se 
livrer au scalpel dé\ ce rénovateur des 
forces humaines, même s'il ne les re-
nouvelle que pour un temps limité, ce 
que prétendent certains, et il est dé-
fendu à tous les adeptes de ces diverses 
églises d'en faire l'expérience. Ils sont 
condamnés à la vieillesse à perpétuité. 

Voilà le docteur Voronoff bien loti. 
Il ) s'imaginait travailler pour lé bien 

de l'humanité en prolongeant la vie hu-
maine. On pouvait discuter cette opi-
n+on> mais c'était affaire à chacun de se 
décider ou non. Et le voilà maintenant 
accusé de vouloir troubler l'harmonie 
préétablie par la Providence et de faire 
appel au diable pour y parvenir. 

I ne se connaissait probablement pas 
de telles relations. 

Le voilà fixé! [De « Pamirge »]. 

Jean COULANGES. 

Informations 
Le budget de 1929 

M. Raymond Poincaré, président du 
Conseil, ministre des finances, a exposé 
au conseil des ministres l'état actuel du 
projet de budget de 1929. La prépara-
tion touche à sa fin, mais de nouvelles 
compressions de dépenses sont indis-
pensables pour que puissent être com-
mencées dans ce budget les adaptations 
consécutives à la stabilisation et les ré-
formes sociales les plus urgentes. 

Le conseil des ministres a confié, au 
président du conseil le soin d'achever 
le travail dans le plus bref délai pos-
sible. 

Les habitations à bon marché 
Le Journal Officiel a publié la loi 

« établissant un programme de construc-
tion d'habitations à bon marché et de 
logements en vue de remédier à la crise 
de l'habitation ». 

Ainsi la loi Loucheur est entrée offi-
ciellement en jeu. Mais il faudra six 
mois pour en assurer la complète mise 
en route. . 

Autonomistes alsaciens graciés 
Nous avons reçu mardi soir de notre 

correspondant parisien le télégramme 
suivant qui a été affiché aussitôt sur le 
Boulevard : 

« Le Président de la République a si-
gné un décret graciant les autonomistes 
alsaciens Rossé, député, Schalli et Fas-
chauer. 

Le député Ricklin n'a pas été gracié, 
sa condamnation n'étant pas définitive, 
puisqu'il n'a pas retiré son pourvoi en 
Cassation. 

France et Belgique 
M. Denis Bodden, président de la 

chambre de commerce française de 
Bruxelles, se faisant l'interprète de tous 
les membres de cette chambre, a expri-
ma ail gm, vffncvmonl clc T,ï. Hnj uu.,i' ! 

Poincaré les sentiments de gratitude 
infinie et de sincère admiration des 
commerçants français en Belgique en 
raison du réconfort qu'ils trouveront 
tous dans la sécurité, dans la prospérité 
générale des affaires qui résultera de la 
stabilisation monétaire. 

Ajoutons que vis-à-vis de la monnaie 
belge, notre franc ressort à 70 fr. 97 
pour 100 francs belges. 100 francs fran-
çais donnent en francs belges, à la pa-
rité métallique, 140 fr. 89. 

Le plan Dawes 
L'ancien directeur de la comptabilité 

à la commission des réparations a fait 
allusion dans une déclaration que vient 
de publier le conseil national du com-
merce extérieur, au fait que, en sep-
tembre prochain, l'Allemagne commen-
cera le paiement de la somme totale de 
deux milliards et demi de marks-or due 
annuellement au titre des réparations. 

— Il n'y a pas de raisons tangibles, 
at-il dit, pour que l'Allemagne ne puisse 
lias faire face à ces paiements mainte-
nant et dans les années à venir. Je suis, 
certain que les prédictions d'un man-^ 
quement sont sans fondement. 

Mort de M. Giolitti 
On annonce la mort de M. Giolitti, 

un des plus grands hommes d'Etat de 
l'Italie. Il était âgé de 86 ans. 

M. Giolitti, député en 1882 devint pré-
sident du Conseil de l'Italie en 1892. 
Il fut appelé 5 fois à la présidence du 
Conseil et 6 fois au ministère de l'inté-
rieur. | >• 

C'était un partisan de la Triplice. En 
1914, au moment de la déclaration de 
guerre, il déclarait que l'Italie devait 
observer une neutralité absolue et ne 
s'allier à aucun des deux groupes belli-
gérants. A la veille même de l'interven-
tion italienne aux côtés des alliés, il usa 
de toute son influence au Parlement 
pour faire tomber le Cabinet Salandra. 
Ses efforts toutefois, furent vains, l'opi-
nion publique étant nettement favorable 
à l'entrée en guerre de l'Italie. 

La S. D. N. s'occupera du cancer 
Une sous-commission de la Société 

des Nations pour l'étude du cancer est 
convoquée à Genève. 

D'autre part, une société générale 
d'alimentation a fait don à la Ligue na-
tionale suisse contre le cancer d'une 
somme de 50.000 francs suisses dans le 
but de constituer un fonds dont les in-
térêts serviront à poursuivre l'étude 
scientifique du cancer. 

Le drame du Pôle Nord 
Un . radiogramme du brise-glace 

« Krassine» déclare qu'un groupe de 
quatre hommes a été repéré à l'île Foyn. 
S'il y a vraiment un groupe de naufra-
gés en cet endroit, il ne peut s'agir ou 
que du capitaine Amundsen et de ses 
compagnons ou que du reste de l'équi-
page de 1' « Italia » parti à la dérive 
après la chute sur la glace de la nacelle 
dans laquelle se trouvait le général No-
bile, mais ce groupe comprenait alors 
huit personnes. 

D'autre part, 1 e « Pourquoi-Pas ? » 
est arrivé dimanche à Bergen. Il est 
parti pour Tromsoë. Le docteur Char-
oot a exprimé l'opinion qu'on a toujours 
raison d'espérer qu'Amundsen et Guil-
baud seront retrouvés. 

m PEU DE MOTS^ 
— Un prospecteur de Chaunggi a dé-

couvert un rubis d'un poids de 30 gram-
mes et d'une valeur de 3 millions de 
francs. 

— Le maire de Montfaucon (Haute-
Loire), inculpé d'altération frauduleuse 
du scrutin lors des dernières élections, 
a été condamné par le tribunal correc-
tionnel du Puy a 15 jours de prison, 
400 fr. d'amende et à 5 mois de priva-
tion de ses droits civiques. 

■—■ 70 passagers du vapeur hollandais 
« l'Insulade » parti de Batavia, ont été 
atteints d'une angine virulente. Il y a 
éà 8 décès. 

—- La 11e chambre correctionnelle de 
la Seine a condamné à 2 mois de prison 
un jeune homme qui se disant commu-
niste, insulta des soldats qui rentraient 
dans la caserne du Boulevard Port-
Royal, à Paris. 

— Le Congrès universitaire franco-
anglais s'est ouvert mardi, à l'Univer-
sity Collège, de Londres. 

— La population polonaise qui était 
en 1921, de 27.201.738 habitants est, 
cette année, de 30.212.962 habitants. 

— Trois secousses de tremblement de 
terre se sont produites à Smyrne. La 
femme et la fille du Gouverneur ont été 
blessées.. 

1 NOS ÉCHOS | 
v .„>► 

Vanité de la gloire. 

PAGES FIGEACOISES 

Le maréchal Foch, devant sa statue, à 
Cassel, a pu; goûter vivant à la gloire. 
Mais si le maréchal Pétain avait été au-
près de lui, peut-être l'ancien commanr 
dant en chef des troupes Françaises, 
l'aurait mis en garde contre trop d'il-

unepetile histoire, qui lui arriva au 
lendemain de la guerre. 

Vers 1920 le maréchal Pétain se trou-
vait un soir dans une petite ville du Mi-
di, où il avait débuté, il y a bien long-
temps, comme sous-lieutenant. Il y cher-
chait les traces de sa jeunesse : ainsi se 
rendit-il à la maison où il avait pris 
pension. Sa logeuse était encore là, et 
elle n'était plus jeune. Quand il eut dit 
son nom, rappelé des souvenirs, elle le 
reconnut ; et elle se mit à parler de 
tous ceux qu'elle avait connus. 

— Et vous, dit-elle au maréchal, vous 
en avez de la chance de n'avoir pas été 
tué ! Pas blessé non plus ? 

Alors, vous ne devez pas avoir eu à 
vous plaindre de la guerre. Vous êtes, 
peut-être bien devenu colonel ? 

Le maréchal inclina la tête sans ju-
ger utile de détromper son interlocu-
trice. '•,:■'-,('-;::.:; 

Il y a de la brouille. 

M. Dovgalevski, ambassadeur, des So-
viets à Paris, trouve que les députés 
communistes français ne sont pas assez 
souples. C'est lui qui a incité M. Marcel. 
Cachin à aller faire un petit tour à 
Mr 'ou où on lui inculquera les prin-
cipes de l'Evangile suivant Lénine. 

A la dernière réception officielle de 
l'Ambassade de la*rue de Grenelle, on 
remarqua qu'il n'y avait aucun élu com-
muniste, f b 

Mais il y avait, par contre quelques 
élus socialistes. 

Ce qui fit dire à un journaliste : 
— La bouderie des uns correspoud-

elle à la conversion des autres ? 

Simplicité princière. 

Un amusant incident s'est produit 
-cette semaine à Londres. 

Le Club des Arts, dont l'héritier du 
trône est membre, donnait une revue. 
Au cours d'un sketch Mimi Crawford 
chantait : 

« J'ai dansé avec Un Tel lequel a 
dansé avec une jeune fille qui dansa 
avec le Prince de Galles. J'étais folle de 
joie, la tête me tournait lorsqu'il m'a 
dit çe que la jeune fille lui dit que le 
Prince de Galles lui avait dit. Il avait 
dit : « Le jazz est excellent ». 

Mais dès les premières phrases cer-
tains membres du Club s'émurent. Com-
ment l'héritier du trôné accueillerait-il 
cette fantaisie lorsqu'il en serait in-
formé '? On stoppa la représentation 
pour téléphoner au Prince de Galles qui 
répondit : 

— « Je ne vois aucune nécessité de 
supprimer cette scène puisqu'elle est 
divertissante. Et si les spectateurs pren-
nent à mes dépens un plaisir dépourvu 
de méchanceté, jè ne vois pas pourquoi 
je les en priverais ». 

Et... l'on enchaîna. 

Demi-tour. 

Le ce bleu » qui se prépare à sortir 
pour la première fois de la caserne, se 
demande avec anxiété si le sergent de 
garde ne va pas relever quelque irrégu-
larité dans sa tenue et lui faire faire 
demi-tour. „.,.. > l ; >x,<; : ! 

Les officiers anglais invités à la cour 

DEUX HISTORIENS F1GEAC0IS 
A l'occasion du Congrès 

des Sociétés Savantes 
du Sud-Ouest. 

Figeac a, de tout temps, attiré l'anti-
quaire et retenu l'archéologue, et Dieu 
sait, s'il y a longtemps qu'en connais-
sent le chemin les marchands de la bro-
cante, les prospecteurs de vieilles pier-
res et les pourvoyeurs des vieux meu-
bles. 

Par une coïncidence étrange, mais 
que les philosophes de la causalité trou-
veraient au contraire toute naturelle et 
logique, cette ville a donné naissance à 
des hommes dont les noms marquent 
dans le monde de la science archéologi-
que. De tous les érudits en est-il un de 
plus notoire que cet ancien directeur de 
l'école des Chartes, M. Léon Lacabane, 
né dans la banlieue de Figeac, et quel 
autre, parmi les plus illustres, peut-on 
opposer à ce Figeacùis qui vint au jour 
dans une obscure impasse aboutissant à 
la place qui porte aujourd'hui son nom, 
Champollion. 

Ceux-là, ils sont connus de tous et 
partout, et tout a été dit sur eux. 

Mais à côté d'eux, bien loin d'eux, 
dont l'un possédait tous les secrets et 
toutes les preuves de notre histoire 
nationale, dont l'autre était allé arra-
cher au Sphinx accroupi dans le sable 
sa langue de pierre obstinément muette, 
nombreux se sont trouvés les ouvriers 
modestes de la petite histoire, les cher-
cheurs de vieilles pierres, les liseurs de 
manuscrits, les scrutateurs de textes, 
éclairant, de la lueur de leur lampe à la 
mèche trempée dans l'huile, la nuit de 
notre passé. Il en est deux (il y en a 
fliau-trttt). cUin* ce serait TICIV îngnniiulle7 
à cette heure où se réunit à Cahors le 
Congrès des Sociétés Savantes du Midi 
de la France, de taire les noms. 

De M. le Chanoine Albe il est trop 
tôt pour parler : l'hommage à rendre à 
son œuvre ne peut venir que lorsque se 
lèvera, dans la lumière du Quercy, le 
monument, qu'en collaboration avec M. 
Viré, il a voulu élever à sa petite pa-
trie. Il en est un autre qui ne peut at-
tendre parce que son nom risque d'al-
ler s'effacer et se perdre sous la pous-
sière des bibliothèques. L'occasion du 
Congrès me paraît la circonstance toute 
trouvée de rompre le silence pour em-
pêcher ainsi, au profit de sa mémoire, 
la prescription de l'oubli. 

Si le nom de Champollion est connu 
du monde entier, il en est un autre, 
aussi universellement connu, mais dans 
le monde spécial des érudits, des char-
tistes, des archéologues, celui de Ba-
luze, le plus grand amasseur de docu-
ments qu'il y ait jamais eu, qui distance 
Baronius, les Bénédictins Dom Devic et 
Dom Vaissete, Mabillon.et les messieurs 
de Ste-Marthe, devenu le bibliothécaire 
de Colbert, et dont les Notes et Papiers 
tassés et empilés dans ce qu'on appelle, 
à la Bibliothèque Nationale, les Armoi-
res de Baluze, constituent le dépôt pré-
cieux et inépuisable où s'alimentent, 
chaque jour encore, les historiens et les 
archéologues. Ce formidable collection-
neur était de Tulle. 

De Corrèze nous arriva un homme qui 
devait avoir dans les veines du sang ba-
luzien et qui, se mariant avec une fi-
geaooise, devint un des nôtres. M. Cham-
peval est le Baluze Figeacois. Il n'y a 
pas d'archives communales, d'études de 
notaires, de sacristies qui n'aient eu sa 
visite. Je l'ai vu, vers 1889, travailler, 
plus d'une année, sur le fond municipal 
et celui de l'hospice. Adjoint alors au 
Maire de Figeac, et détenteur de la clef 
de l'Armoire aux archives, je la lui 
avais confiée, sans scrupule et sans 
crainte, car il n'avait pas seulement la 
curiosité du document, il en avait la 
religion. Des mois durant, dans cette at-
mosphère de vieux parchemins et de 
papiers jaunis, il prit ses ébats. Il n'en 

prenait pas d'autres : la danse au soleil, 
il l'ignorait. Il n'a su du soleil, et aussi 
des étoiles, que ce qu'il en a lu dans les 
livres. Figurez-vous un mineur travail-
lant au fond. Il descendait dans la fosse 
et il n'en remontait que la benne 
pleine ; et comme il restait, encore et 
toujours au fond, de la matière à 
extraire, il se bornait à vider la benne 
sur le carreau, et redescendait aussitôt. 
Il ne s'arrêtait que lorsque le carreau 
était à ce point encombré qu'il ne lui 
était plus posible de continuer son train. 
Mais alors il avait tant de matière de-
vant lui qu'il lui devenait impossible 
d'en faire sur place un tri judicieux et 
un classement méthodique. Alors il ra-
massait, empilait, comprimait, comme 
on fait des effets à mettre dans une 
malle trop petite, qu'il emportait chez 
lui pour procéder au déballage et à leur 
étude à tête reposée. 

Et c'est ainsi, qu'entr'autres ouvrages 
nombreux qu'il a écrits, témoignant chez 
lui d'une activité dévorante, et de l'éru-
dition la plus solide, d'une érudition qui 
faisait de lui l'homme peut-être le plus 
et le mieux documenté de l'Auvergne, 
du Périgord, du Limousin et du Quercy, 
il a écrit ce livre « Figeac et ses ins-
titutions religieuses avec un Etat des 
Fiefs du Haut-Quercy (Laytou, Cahors, 
sans date), ouvrage ignoré du grand pu-
blic, mais qui constitue, à mon avis, la 
mine la plus riche, mais il faut le dire, 
la plus compacte et la plus, dure à 
exploiter qui soit pour ceux de nous qui 
■m.iiï la curiosité au passé de notre 
pays. On fait aujourd'hui des comprimés 
de tout. Nous avons les comprimés Vi-
chy, le Liébig, le lait concentré. M. 
Champeval, en publiant tel quel son li-
vre, nous a livré un Comprimé Figeac. 
Il suffit au plus paresseux d'entre nous 
d'en détacher un fragment (pourvu 
qu'on soit mumi d'une pince solide) et 
de délayer le fragment ainsi obtenu 
dans un peu d'encre pour produire une 
œuvre qui fera de ce paresseux, et sou-
vent de cet ignorant, une sorte de petit 
historien très présentable. De fait, l'his-
toire de M. Champeval se présente 
comme un livre compact, d'une densité 
de platine, d'un platine qui, manœuvré 
par un bon ouvrier, et tiré à la filière, 
peut donner par sa ductilité un fil sou-
ple et solide, fil d'Ariane guidant le 
voyageur égaré dans le labyrinthe des 
annales de notre vieille ville. Ce que je 
dis là est moins une critique qu'un 
éloge très sincère que je fais de l'auteur. 
D'autant qu'il lui arrive souvent 
d'éclaircir cette masse compacte d'une 
phrase ou d'un mot révélateur d'un 
point de vue inattendu, d'un éclair sur 
l'horizon indicateur d'une route ignorée! 
Ainsi celte échappée, un instant entre-
vue au passage, sur le Quercy, entre Lot 
et Célé, permettant d'apercevoir un lu-
mineux et vivant paysage gallo-romain 
antérieur à l'arrivée, ici, des moines de 
Conques. 

C'est un livre qui ne se lit pas. On 
l'étudié. L'auteur ne fait aucun frais de 
galanterie envers son lecteur. R ne se 
soucie pas de plaire. Il n'a que faire de 
littérature et de style. L'histoire n'est 
pas un genre littéraire ni matière à es-
prit. C'est une science objective. Hors 
du fait, ou du document, rien à garder. 

Le Figeac de M. Champeval n'est pas 
le Cahors de M. Eug. Grangié. M. Eug. 
Grangié, même quand il se fait histo-
rien, reste poète. Il n'entend être rivé à 
un texte, et il n'est de si austère ruine 
qu'il ne pare d'une légère églantine ou 
d'une éclatante giroflée. Et puis, M. 
Eug. Grangié est un propagandiste du 
tourisme. Il s'arrange toujours pour 
présenter Cahors en beauté. 

(A suivre). J. MALRIEU. 
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de Sa Majesté Britannique passent par 
les mêmes transes. 

En effet, avant d'être admis à se pré-
senter devant le souverain, il leur faut 
subir l'inspection d'un terrible person-
nage : le lord chambellan lequel n'hé-
site pas, le cas échéant, à les renvoyer 
s' « habiller convenablement » tout 
comme de vulgaires conscrits. 

Or le dit lord chambellan vient 
d'adresser une note furibonde aux au-
torités d'Aldershot — le camp de Châ-
lons anglais — parce que des gradés et 
non des moindres, étaient assez igno-
rants de l'étiquette pour vouloir fran-
chir le seuil du palais de Buckingham 
avec : officiers de cavalerie : leur cein-
turon SUR leur tunique ; officier d'infan-
terie, leur ceinturon sous leurs tuni-
ques. 

. Il paraît que ça doit être tout le con-
traire. 

On aime à croire que George V n'au-
rait pas fait attention à cette grave in-
fraction, mais il faut bien qu'un lord 
chambellan fasse au moins semblant de 

| servir à quelque chose. 

Proverbes. 

C'est une femme charmante, de na-
tionalité incertaine, et qui, de tous les 
pays où elle a séjourné, garde un accent 
délicieux et des jugements inattendus, 
bien qu'ils s'appuient sur la sagesse des 
nations. 

Elle parle volontiers par proverbes. 
C'est ainsi que l'autre jour dans un 

salon, comme il était question d'un no-
ble seigneur, dont les débuts furent dif-
ficiles, et qui ne semble point s'en sou-
venir, elle laissa tomber simplement : 

— Quand on est bœuf, on ne se sou-
vient pas d'avoir été veau. 

Comme quelques instants après, on 
parlait d'une dame déjà mûre, dont la 
réputation est fâcheuse, mais qui est 
sur le point d'être maman : 

— Curious... dit-elle. 
— Pourquoi? lui demanda-t-on. 
Alors, terrible : 
— D'ordinaire, où la foule passe, rien 

ne pousse. 
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LE CONGRÈS 
DES SOCIÉTÉS SÂTANTES 

Cahors est actuellement le siège du 
Dixième Congrès d'Histoire et d'Ar-
chéologie. Mercredi soir, les nom-
breux congressistes venus de tous les 
départements du Sud-Ouest étaient 
les hôtes de la municipalité cadur-
cienne qui leur souhaitaient la bien-
venue dans notre ville. 

A neuf heures ils étaient réunis 
dans la grande salle de la Mairie où 
M. de Monzie, sénateur-maire, les re-
cevaient, entourés des membres de la 
Municipalité, de M. le Préfet du Lot 
et de nombreuses personnalités ca-
durciennes. 

Discours de M. Eug" ne Grangié 
C'est notre très distingué collabo 

rateur et ami, M. Eugène Grangié, 
Président de la Société des Etudes 
du Lot, qui est chargé de la mission 
d'organiser le Congrès et de pré-
senter les Congressistes. Il le fait 
dans les termes suivants : 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs les membres de la Muni-

cipalité et du Conseil municipal, 
J'ai l'honneur de vous présenter : 
M. le comte Begouen, président du X" 

Congrès d'Histoire et d'Archéologie qui 
s'ouvre ce soir dans notre ville ; 

M. le marquis de Fayolle et M. Cour-
teault, président et secrétaire général de 
l'Union historique et archéologique du 
Sud-Ouest ; 

MM. les présidents, délégués et socié-
taires des 20 Associations qui ont bien 
voulu répondre à notre appel ; 

M. le premier président Ramet et M. 
Reygasse, éminents quercynois et les 
personnalités de la région et de l'étran-
ger dont nous avons accueilli avec une 
vive joie l'adhésion à notre programme 
de réunions, de visites et d'excursions. 

Monsieur le Ministre, 
Messieurs les représentants de la 

Ville, 
La Société des Etudes du, Lot, vous 

sait un gré profond de l'intérêt que vous 
portez au Congrès qu'elle a organisé et 
du témoignage de sympathie que vous 
accordez ce soir aux hôtes de Cahors. 

Nos Sociétés sont les petits ruisseaux 
qui contribuent à former les grandes ri-
vières de la Science et de l'Histoire. 
Beaucoup sont riches en talents, toutes 
en bonnes volontés, aucune en argent. 
Elles ont, par bonheur, pour les encou-
rager et les soutenir, l'appui des Villes 
et des Départements. 

Je suis heureux, Monsieur le Ministre, 
de l'occasion qui s'offre ici à moi de 
dire devant nos collègues de l'Union tout 
entière que nous avons toujours trouvé 
auprès du Maire de Cahors, président du 
Conseil général, partant deux fois notre 
président d'honneur, un affectueux con-
cours dans les occasions heureuses, — 
M. de Fayolle, qui prit part à cette fête 
de famille sait comment vous intervîn 
tes dans la célébration du Cinquante 
naire de notre Compagnie — et aussi un 
secours direct et efficace dans les occu-
rences difficiles. 

Ce n'est point, bien entendu, parmi 
ces dernières circonstances que je place 
celles de notre actuel Congrès. Un hon 
neur nous était dévolu, précieux et re-
doutable à la fois. Je vous en fis part 
et ce ne fut point par de simples en-
couragements que vous me répondîtes, 
mais par des félicitations pour notre Co 
mité qui les méritait et par l'expression 
— permettez-moi de rappeler le mot 
dont vous vous servîtes, — de votre ra-
vissement... 

Ainsi appréciée, l'entreprise qui nous 
était confiée ne pouvait que réussir, 
nos convocations, les Sociétés-Sœurs ré-
pondirent avec un empressement qui 
nous enchanta à notre tour. 

Le Congrès, dont M. le comte Bégouen 
a bien voulu accepter la présidence va 
donc, nous l'espérons, être digne et des 
précédents, et de l'Union et de la Ville 
qui en est le siège. 

Vos soins prévenants, Monsieur le Mi-
nistre, et l'accueil qui nous est fait dans 
cette saile des séances du Conseil muni-
cipal nous sont d'heureux gages de suc-
cès pour ces trois journées d'aimable 
rencontre et de fructueux travail en 
commun dans la vieille capitale du 
Quercy et le long des rives du Lot et 
du Célé. 

Au nom de la Société des Etudes, je 
vous remercie de tout cœur. 

Allocution de M. de Monzie 
M. de Monzie répond par une de 

ces improvisations d'où se dégage une 
séduction qui tient à la souple et for-
te élégance de l'expression autant 
qu'à l'ingénieuse originalité de la 
pensée. 

Il dit combien la municipalité est 
ravie que Cahors ait été choisie cr.m-
me siège de ce Congrès. Grand ho . 
neur et honneur mérité ! Non, certes, 
par son importance démographique, 
mais par la grandeur et la noblesse 
de ses titres historiques et archéolo-
giques. 

M. de Monzie parle avec une ten-
dre et vibrante émotion de ce vieux 
pays. Il dit l'antique gloire de Cahors, 
les merveilles de son sol et de son 
sous-sol qui devraient lui valoir une 
universelle renommée. Il fait un bel 
et juste éloge des hommes qui, com-
me M. Eugène Grangié, se sont dé-
voués de tout leur talent et- de tout 
leur, cœur, à donner à cette beauté 
quereynoise un rayonnement exté-
rieur digne d'elle. Eh ! oui, la vérité 
et la beauté ont besoin de réclame 
alors que celle-ci va trop souvent au 
bluff et au mensonge ! 

N'était-il pas irritant de voir la 
grande presse passionner les foules 
autour de Glozel, dont le retentisse-
ment est mondial, tandis que c'est 
dans le silence et presque l'ignorance 
que travaille cet admirable abbé Le-

Grand succès 

Déjà depuis près de 6 mois, on par-
le de l'Exposition de Cahors. Cette 
grande Manifestation qui intéressera 
toutes les branches de l'activité ré-
gionale : agriculture, industrie, com-
merce, s'annonce de plus en plus 
comme devant être d'une importance 
sans précédent. 

Le Comité d'organisation n'a, en 
effet, rien négligé pour que exposants 
et visiteurs soient satisfaits de leur 
participation. 

Il y a 3 ans, Cahors eut son Expo-
sition, dont tout le monde se souvient, 
tant elle fut réussie. 

Cette année, ce sera bien autre 
chose, on peut affirmer que cette ma-
nifestation dépassera le cadre du dé-
partement et qu'elle pourra être qua-
lifiée d'Exposition Régionale, tant le 
nombre des exposants industriels et 
commerciaux venus de tous les dé-
partements du Sud, de l'Ouest, et du 
Centre de la France est considérable. 

En outre, le Comité d'organisation 
a voulu joindre l'agréable à l'utile en 
organisant des fêtes qui se déroule-
ront depuis le jour de l'ouverture, le 
mardi 18 septembre, jusqu'à la clô-
ture, le dimanche 23 septembre : 
Concerts, musique, chants, théâtre, 
attractions diverses seront offertes au 
public. Un programme détaillé don-
nera bientôt tous renseignements à 
ce sujet. Il est cependant permis d'an-
noncer déj à que le clou de ces fêtes 
sera la représentation théâtrale des 
« Mousquetaires au Couvent », don-
née sur les Allées Fénelon, au centre 
même de l'Exposition, par une trou-
pe de choix au sein de laquelle bril-
leront des artistes réputés tel que 
Fréjaville, pour ne citer que celui-là. 

 >SK • 

Compatriote 
Notre distingué compatriote, le gé-

néral Dufour, commandant le 1er 

groupe de subdivision de la 17° légion, 
est promu commandeur de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à M. le général Dufour, origi-
naire du Montât, et ancien élève du 
Lycée Gambetta. 

Légion d'honneur 
Nouo opprcnnns rtvPc. plaisir flUC 

M. Garnal, chef de bataillon, est pro-
mu officier de la Légion d'honneur. 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à M. Garnal, qui est le frère de 
notre ami Garnal, directeur de la 
pharmacie de la Croix-Rouge, à Ca-
hors. 

Magistrature 
M. de Gombault, le sympathique 

juge au Tribunal départemental du 
Lot,, est promu à la 2e classe. 

Nous lui adressons nos sincères 
félicitations. 

A 
M. Albert, substitut près le tribu-

nal du Cantal, est nommé à Cahors, 
en remplacement de M. Richard, 
nommé jugé à Castres. 

Nous adressons nos souhaits de 
bienvenue à M. Albert. 

A 
Notre excellent compatriote M. Ma-

ge, président du tribunal départemen-
tal de la Creuse, est élevé à la 2e classe. 

Nos félicitations à M. Mage, qui fut 
pendant plusieurs années juge d'ins-
truction a Cahors, où il compte tou-
jours de nombreuses sympathies. 

A 
Notre distingué compatriote M. 

Fournié, conseiller à la Cour d'Appel 
de Pau, est admis à la retraite et 
nommé conseiller honoraire. 

Nous adressons à M. Fournié nos 
sincères vœux de bonne et longue 
retraite. 

Préfecture 
Dans le mouvement préfectoral, 

nous relevons avec plaisir le nom de 
M. Paul Vacquier, préfet de Belfort, 
qui est nommé préfet de la Nièvre. 

Nous adressons à M. Vacquier nos 
sincères félicitations. 

| DE LA BONNE PUBLICITÉ 

! LES CARS BLEUS 
3. Cahors 

Ils sont venus, ils ont vu et ils ont 
été vaincus !... 

Ou, plutôt, ils ont été conquis par^ 
Cahors. 

Ils allaient à Careassonne et notre 
ville n'était qu'une courte halte sur 
leur route. Elle devait à peine les ar-
rêter un moment, le temps de se res-
taurer, après quoi, adieu ! ils n'y 
penseraient plus ! 

Mais Cahors n'admet pas d'être 
ainsi négligée. Et elle s'était dit : 
« C'est bien ! vous ne m'accordez 
qu'un instant. Il me suffira pour me 
montrer à vous de telle manière que 
vous ne puissiez plus m'oublier f » 

Malgré les obstacles du program-
me, malgré les rigueurs de l'horaire 
et le retard de l'arrivée, malgré les 
résistances des chefs de la caravane 
qui se sentaient attendus à Toulouse 
et qui suppliaient M. de Monzie de 
les laisser partir, notre sénateur-mai-
re a voulu montrer aux touristes-vo-
lants quelques aspects de Cahors et 
il y a réussi... À MM. Oudaille et Le 
Bourgeois, qui se lamentaient, il ré-
pondait : 

— Cahors vaut bien que Toulouse 
attende un peu !... 

Et, au départ, ce fut l'avis de tous 
les membres de la caravane qui ac-
clamaient Cahors et promettaient .( , 
revenir bientôt !... 

* ** 
Donc la caravane, partie la veille 

de Paris et le matin de Limoges était 
composée de 7 ou 8 superbes « cars 
bleus » 'appartenant à l'Agence de 
Voyages Le Bourgeois. Elle transpor-
tait 80 ou 90 journalistes français et 
étrangers. C'était une occasion à sai-
sir pour faire à notre Cahors une 
magnifique publicité.!. 

Ces touristes s'en allaient à Car-
eassonne. Ils devaient arriver à Ca-
hors vers 1 heure de l'après-midi.. 
Le Syndicat d'Initiative leur avait fait 
préparer un repas qui fut servi à 
l'hôtel Laroche. 

L'hôtelier mérite d'être vivement 
félicité. II avait composé un menu dé-
licieux ; il l'avait parfaitement pré-
paré et, enfin, il l'ordonna et le fit ser-
vir d'irréprochable manière. Voilà qui 
est bien comprendre l'intérêt de Ca-
hors et le servir utilement, car, cela 
aussi .constitue une excellente récla-
ixxo. Je n'en VP.HTT pnnr îH'eilVtf ' ! e 

le propos des confrères parisiens me 
disant : c'est le meilleur repas qu'on 
nous a servi depuis notre départ ! 

Félicitons aussi l'Orphéon Cadur-
cien qui, sous la direction de l'infati-
gable M, Barreau, fit acclamer par 
les convives plusieurs chœurs et no-
tamment le beau chant patois : « Il 
n'y a qu'un Cahors ! » qu'on vou-
lait lui faire bisser. Honneur donc à 
l'hôtelier et à nos1 Orphéonistes. Ils 
ont bien travaillé dans l'intérêt ça-
durcien. 

Un autre charme du repas ™ et 
non le moindre — fut l'allocution de 
M. de Monzie qui, au Champagne, sa-
lua les touristes, il mit dans son dis-
cours tant d'esprit, de fafljtaisie et de 
gentillesse que les convives enthou-
siasmés, lui firent une ovation. 

— Qu'est-ce que vous allez faire à 
Careassonne, leur dit-il entre autres 
choses, quand vous êtes à Cahors ?... 
Careassonne fait la coquette avec son 
bi-millénaire ! Mais s'il ne vous faut 
que 2.000 aos, ne vous dérangez pas : 
Cahors peut vous les offrir !..." 

C'est notre aimable confrère, S Le-
phen Valot, d$ l'Œuvre, qui répondit 
au nom de tous, îJn termes ^ar-
mants, il dit combien toug étaient 
touchés de l'accueil de GaÎK>F8. £e 
qu'ils en connaissent, l'agrément de 
sa cuisine, la beauté de ses chants et 
l'éloquence de ses représentants leur" 
font regretter de n'y pas séjourner. 

■ — M. le Ministre, dit-il à M. de Mon-
zie, je me rappelle qu'au ministère de 
la Justice nous vous avons interwie-
vé sur la procédure Ae la naturali-
sation. Eh ! bien, aujourd'hui, c'est 
la même question que je vous ppsg, 
Dites-nous comment on peut se faire 

lilimiillimmiumiiimmuiiiimiiimiimmigi! | naturaliser cadurcien !... 
mozi ? On ne sait s'il est plus mo-
deste que savant ou plus savant que 
modeste, mais il est sûr qu'il a 
ouvert à la science humaine des ré-
gions jusqu'alors inexplorées et qu'il 
a doté la France d'une merveille qui 
devrait être connue et admirée du 
monde entier. 

M. de Monzie remercie les Congres-
sistes. Il est sûr qu'après avoir vu 
les beautés et les richesses artisti-
ques ou archéologiques du Quercy, 
ils contribueront à les faire connaî-
tre comme elles devraient l'être. 
Nous sommes un pays pauvre, mais 
riche d'un splendide passé. Nous 
avons besoin de réclame. C'est un 
peu en profiteurs que nous vous 
recevons. 

Et M. de Monzie renouvelle aux 
Congressistes l'expression de son 
plaisir et de sa fierté. 

En quelques phrases simples, M. le 
comte Begouen, Président du Con-
grès, remercia M. de Monzie et la 
municipalité. 

Mais on précipite la fin du repas. 
Et l'on va remonter en cars pour fai-
re la visite de Cahors ! Seulement, il 
est tard. La caravane devrait déjà 
être à Montauban. Et M. Le Bourgeois 
invoque l'heure, il insiste pour par-
tir tout de suite. 

— Songez donc, dit-il à AI. de Mon-
zie, qu'il nous faut être à sept heures 
à Toulouse. • Que dirons-nous aux 
Toulousains ? 

— Eh ! bien, vous leur direz que 
vous avez été retenu par la beauté de 
Cahors. Ils comprendront tout de sui-
te et ils vous excuseront... 

Sans rien entendre davantage on 
s'embarque. On va au pont Valentré, 
on passe devant Divona, on rentre 
dans Cahors par lé Pont Saint-Geor-
ges ; on monte à la Barbacane. 

Là, arrêt. Les touristes regardent, 
admirent. Des jeunes cadurciennes, 
charmantes dans le costume local, se 
mêlent aux groupes que les photo-
graphes fusillent... 

MM. Oudaille et Le Bourgeois sont 

Les dégâts de la grêle 
dans nos vignobles 

Le Directeur des Services Agricoles 
du Lot communique la note suivante: 

La pluie tant attendue est enfin 
tombée, dimanche sur la région de 
Cahors, et bien que la pénétration 
dans le sol ne soit pas très profonde, 
les récoltes en terre et surtout le 
maïs, la betterave, le tabac bénéficie-
ront largement de cette pluie bienfai-
sante. 

Mais hélas ! dans beaucoup de 
communes la pluie a été accompagnée 
de grêle, qui a causé des dommages 
importants aux cultures et principa-
lement à la vigne. Certains viticul-
teurs ont perdu de ce fait de un quart 
à la moitié de leur récolte. Malheu-
reusement l'homme est à peu près 
impuissant malgré les tirs de fusées 
paragrêle à éviter ces phénomènes 
naturels, et à atténuer ainsi les dé-
gâts. 

Ce qu'il peut cependant p'ê$t 
« sauver » la partie de la récolte qui 
reste sur la souche. 

Le viticulteur sait en effet, que 
toutes les meurtrissures ou déchiru-
res faites par les grêlons sur les grap-
pes, sur les sarmenjts ou sur les feuil-
les sont autant de portes ouvertes 
iîfox maladies cryptogamiques £ mil-
diou*,' black-rot et plus spécialement 
du rot ftrun (ou mildiou de la grap-
pe). Il «JBc.jjPîit donc, s'il veut éviter 
les emprises de ,c,es redoutables en-
nemis de Ja vigne Rappliquer aussi-
tôt après les orages dé grêle des trai-
tements appropriés aux bouilles 
cupriques. 

Ceux des viticulteurs, qjd atteints 
par la grêle, n'auraient encore pas 
sulfaté doivent de suite effectuer ce 
traitement avec des bouilJMs bien 
préparées (2 kg. de sulfate de fC#iyjF# 
et 1 kg. de carbonate Solway pour 
100 litres d'eau) en visant à atteift-
dre (tontes les parties de la vigne : 
feuilles eÉ grappes. 

En outre, les pluies favorisant lé 
développement de tourtes les mala-
dies, il sera opportun de faire suivre 
Je sulfatage par îîu soufrage au sou-
fre sublimé ou mieux encore au sou>-
fre à l'hydrate de bi-oxyde de cuivre 
(vulgairement appelé soufre cupri-
que). Ce soufre cuprique qui est un 
mélange de soufre et de sulfate de 
cujyrp a, en effet, le grand avantage 
de combattre en même temps l'oï-
dium et le mildiou de la grappe. 

VITICULTEURS 
SULFATEZ ET SOUFREZ 

SANS BETARD 
après les orages qui sont les grands 
propagateurs de maladies. 
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Les CombaitâQis non 
Canton de St-Céré. — Continuant 

sans arrêt la tâche que s'est assignée 
la Fédération départementale des an-
wn« cnmhatlants du Lot. nous avons 
le plaisir de faire connaître à nos 
camarades du canton de St-Céré que 
les délégués à la propagande visite-
ront les diverses communes, Je dir 
manche 22 juillet, aux Jieux et heures 
mentionnés ci-dessous : 

Tournée A, — St-Médard-de-Pres-
que, 9 h. ; St-Jean-Lespinasse,- 10 h. ; 
St-Laurent-les-Tours, 11 h. ; Frays*-
sinhes, 15 h. ; St-Céré, 17 h. 

Tournée B. — Bio, 9 h. ; Saignes, 
10 h. ; Mayrinhac-Lentour, 11 h. ; 
Autoire, 15 h. ; Loubressac, 16 h. 

Tournée C. :— Bannes, 9 h. ; St-
VineentruWPendit, IQ h. ; St-Paul-
de-Vern, 11 h. : Lacanidourçet, 1.5 h.; 
Latouille-Lentillae, 16 h. 

(Les heures mentionnées cirdessus 
s'entendent par heure légale). 

Ûrffre du jour: 1° Office National 
du Combattant ; ses buts, ses avan-
tages i 2° Fonetiohem'ent du jCjomité 
Départemental des anciens comnàt-
tants 3° Fédération départementa-
le ; ses buts, son fonctionnement, ses 
avantages ; 4° Création de sections 
communale et cantonale ; 5° Paie-
ment des cotisations, livraison de 
cartes fédérales ; 6° Questions diver-
ses. 

y» l'importance de ces réunions 
d'où doit découler la camaraderie, 
l'union et l'entente, nous espérons 
que tous les anciens combattants ré* 
pondront : présent. — La Fédération. 

■ ',„,„ >n< ■ 

Enseignement secondaire 
Mlle Maury, professeur agrégé 

d'histoire au lycée Clément-Marot, est 
nommée à Montauban. 

Justice de paix 
M. Charrié, greffier à Figeac, est 

nommé juge de paix des cantons de 
Bieupeyroux et de Salvetat (Avey-
ron). 

Nos Compatriotes à Paris 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que notre jeune et charmante com-
patriote, Mlle Charlotte Souleyrès, 
vient d'obtenir avec succès, devant la 
Faculté des Lettres de Paris, le Cer-
tificat de licence d'études supérieures 
de Géographie. 

Toutes nos félicitations pour ce 
joli succès. — B. P. 

iiiiiiiimiiiiiimiiiiiimimiimimmiimmiiiiii 

joyeusement désespérés. Mais ils ne 
peuvent empêcher la caravane de se 
reformer à l'appel de M. de Monzie 
pour aller à la Cathédrale... 

Enfin, quand, après une dernière 
halte au Café de la Promenade, le 
cortège prend la route de Toulouse, 
les touristes applaudissent, acclament 
et crient leurs regrets de quitter Ca-
hors... 

Voilà une bonne journée pour 
l'avenir touristique de notre Cité. 

Le Palmarès du Lycée de jeunes filles 
En relevant le nom des élèves qui 

ont obtenu le plus grand nombre de 
nominations, nous avons omis la clas-
se de Neuvième. Nous réparons ci-
dessous ce regrettable oubli : 

Neuvième ; Mlles Calmels, Imbert 
et Mandelli. 

Licence en droit 
Mlle Germaine Millau, ancienne 

élève du lycée Clément-Marot, vient 
de subir avec succès les examens 
de licence en droit (2e année) devant 
la Faculté de Toulouse. 

Nos félicitations. 
Lycée Clément-Marot 

Mlle Saussotte, directrice du Lycée 
Clément-Marot est admise à faire 
yaloir ses droits à la retraite. 

Nous adressons à Mlle Saussotte 
nos meilleurs vœux de bonne et lon-
gue retraite. 

fies compatriote» 
Nous avons appris avec plaisir que 

le jeune Bézio Roger, élève de l'Ecole 
Industrielle de Saumur, vient d'y ter-
miner ses études par l'obtention du 
diplôme de Sous-Ingénieur mécani-
cien 

Ce bon éjèye est le fil* du sympa-
thique M, Bézio, retraité dés 'Pont** et 
Chaussées, qui va bientôt quitter sa 
chère ville de Cahors, où il laissera 
de nombreuses et solides amitiés et 
où son souvenir restera durable par 
le dépôt dans les archives de la Mai-
rie !d4m bea» Pjan d'un grand secteur 
de la ville, auquel a cpjlabora avec 
une grande compétence ' èjt un" Joua-
ble dààj&f&essemenj. 

Nouâ adressons au fijs nos sincères 
lévitations et au père, nos meilteufs, 
souhaits de bfiPUe et longue retraite, 
espérant qu'il reviendra auvent par-
mî nous, égayer et intéresser nos petir 
tes réunions intimes, — h & 

frappés d'insolation 
Çes jours derniers, le brigadier-

f.acteur Farge gf le facteur Planayer-
gne, du bureau de Cahors, rentraient 
à bicyclette de leur tournée, vers 
15 h. 30, lorsque, sur la route de 
Vayrols, le brigadier Farge fut obligé 
de descendre de sa machine, frappé 
d'Insolation. 

M. Plapayergne déposa M. Farge 
sur le talus de la route et alla quérir 
du secours. 11 fut également frappé 

f>ar la chaleur et ne put aller plus 
0inr 

Heureusement, M. Boulle, proprié-
taire à Vayrols, qui regagnait son 
domicile en auto, sempressa de leur 
porter secours. 

Il les installa dans son auto et les 
transporta aussitôt à l'hôpital, où des 
soins leur furent donnés. 

L'état de MM, Farge et Planaver-
gne est aujourd'hui des plus satïs* 
faisants. 

—• S* •« . •- -—_ . ... -
M. B..., chauffeur à la Cie du P. O. 

est tombé frappé d'insolation à la gare 
d_e Çghors, au moment où il prenait 
son service.. 

J} a été transporté chez lui où il a 
reçu les soins nécessités par son étatl 

La maraude 
Les fruits sont râpes, et çhgrs 

Et c'est pourquoi la tentation est 
grande pour bien des personnes 
quand elles en voient sur lés arbres 
des jardins. 

Aussi bien, les propriétaires se 
méfient et surveillent leurs arbres 
fruitiers. Bien leur en vaut. 

G/est ainsi que, ces jours derniers, 
ie nomméX.,.; du Montât,' se'troW 
vant à Cahors, plaine St-Namphaise, 
avisa un beau pêcher. 

11 n'eut qu'à allonger la main pour 
saisir les beaux fruits qui s'y trou-
yaient. Il avait à peine garni sa, 
musette que ?es propriétaires appa-
rurent. Et; tout ''naturellement, 'ils 
l'appréhendèrent et le conduisirent 
au' bureau d§ police, 

L... ne pouvait nier le délit ; les 
pêches étaient dans la musette. Il 
offrit de les payer. C'était trop tard. 
Procès-verbal a été dressé contre lui. 

Compatriote 
Nous apprenons que notre jeune 

compatriote, M. Mèges Fernand, ori-
ginaire de Mercuès, agent de police 
à St-Chamond, vient d'être l'objet de 
la citation suivante : « Le Maire de 
la ville de St-Chamond adresse des 
félicitations à l'agent de police Fer-
nand Mèges pour le courage, l'éner-
gie et le sang-froid dont il a fait 
preuve en procédant, seul, à l'arres-
tation d'un dangereux repris de jus-
tice, de qui il a reçu des coups. A 
soutenu avec lui une lutte de près de 
demi-heure, jusqu'à l'arrivée des 
gendarmes, qui lui ont prêté main-
forte. » 

Nous adressons nos félicitations à 
notre vaillant compatriote. 

Heurté par une auto 
Mercredi matin, M. Vidal, Louis, de 

Labastide-Marnhac, travaillant sur les 
chantiers de la ligne Cahors-Moissac, ar-
rivait à bicyclette, lorsqu'au tournant 
du chemin de Fontanet, il se trouva en 
présence d'une auto qui marchait à vive 
allure. 

Le cycliste alla buter contre l'auto. Il 
tomba violemment sur le sol. 

Des témoins de l'accident, MM. Breil 
et Lacaze coururent au secours du 
malheureux qui fut transporté à l'hô-
pital de Cahors par l'autobus de Mont-
cuq qui passait à ce moment-là. 

L'état de Vidal est grave. 

= On demande une BONNE, 30 § 
E à 40 ans, pour s'occupèr mé- = 
= nage pour Paris. 

ESOiVS GAGES 

S S'adresser bureau du Journal E 
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POUR NOTRE GARNISON 
Mercredi, M. le général de division 

de Chambrun, du 17° corps, est venu à Cahors. 
Il a eu une entrevue, à l'Hôtel de 

Ville, avec M. de Monzie, au sujet 
de l'aménagement du casernement. 
On sait que le 9° d'infanterie est dis-
sous, mais nous croyons savoir qu'il 
est question de donner à Cahors deux 
bataillons. , . | 

in» >5s?< 
Acte de dévouement 

Dimanche matin, vers 10 heures, le 
jeune Tournié, domestique chez M. 
Rigal-Peyrot, à Douelle, se baignait 
dans le Lot, lorsqu'il disparut tout à 
coup dans l'eau. 

Le malheureux jeune homme se se* 
rait noyé sans le secours que lui ap-
porta M. Laboucherie Martin, qui 
sans prendre la peine de se dévêtir 
complètement, se jeta dans l'eaù et 
put rejoindre, attraper et ramener 
sur la berge le jeune Tournié. 

Nous félicitons chaleureusement M. 
Laboucherie qui, au surplus, n'en est 
pas à §on premier acte de dévouement^ 
- Il a "déj| à àçjn "apftf S sauvetages, 
l'un àeçprnpH en 191§, l?àutrè en Î§2C). 

Notons que dimanche, M. Labou-
cherie venait de manger il n'y avait 
pas une heure, lorsqu'il se jeta coura-
geusement à l'eau pour sauver le 
jeune Tournié, 

Ces jours derniers, M. Mourel, em-
ployé chez M. pécrejnps, industriel à 
St"Martin-Lapouvà], était opçupé i 

tirer du sable de la rivière. 
Le soir, M. Mourel n'était pas ren-

tré, à l'heure habituelle, et comme on 
ne l'avait pas vu à midi, également f°n natnm, p

 mm Kff
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fravâillait Mourel. 
Il trouva son' veston sur la berge, 

maiheur était à craindre. La Un 
gendarmerie de Limogne, informée, 
procéda à des recherchas dans le. Lot 
fit, en effet, le corps de Mourel fut 
aperçu dans l'eau et ramené à la sur-
face. 

Mourel n'était âgé que de 24 ans. 
Incendie dans un bois 

Jeudi soir, vers 5 heures, le. fihef $e 
f]istrict de }a gare d^Ec4m)>al infpr? 
maît par télëpIlQneJ'lés autorités de 
Cahors, que lé bois situé au lieu dit 
« les Cévennes d'Arcambal » était en 
feu, et que les secours étaient urgents 
pour enrayer le sinistre. 

MM. le Préfet du Lot, l'Ingénieu" 
en chef firent diligence ppur, qu^les 
secours soient apportes le plus rapi-
dement possible: 

Effectivement à 6 h. 1/2 environ, 
une section de soldats vint prêter 
main-forte aux ouvriers qui, occupés 
à des travaux de la voie d'Arcambal, 
s'étaient rendus les premiers sur les 
lieux pour combattre le feu. 

Il y avait, vers 7 h. 1/2, 9 fqyers 
d'incendie, partant du rocher qui 
borde la roqte et s'étendani au milieu 
de la montagne,' 

Une deuxième section de soldats 
du 9° et les pnmpipTc ^« — "7* 
vèrent sur les lieux et, %ès un péni-
ble travail, parvinrent,

 a
 enrayer les 

incendies. • ' ' " ' 
A 8 heures aucun danger n'était à cra 
L'incendie avait été provoqué par 

un tas d'herbes auquel le cantonnier 
avait mis le feu. Ces herbes étaient 
pjapées dans le talus de la route. 
Malheureusement, les flammes attei-
gnirent les taillis situés sur le rocher 
peu élevé qui borde la route. 

En quelques minutes, le feu avait 
pris des proportions telles que le can-
tonnier affolé informa le chef de sta-
tion de la gare et le chef de district. 

C'est heureux que cet incendie fût 
constaté alors qu il faisait jour : la 
nuit, le désastre aurait pu être consi-dérable. 

Il n'en est rien, heureusement. Mais 
l'alerte fut vive. 

Vo| de lapina 
Mnie Salvîé, popriétaire au Mon-

tât, a porté plainte pour vol. 
Des malfaiteurs ont pénétré dans sa 

propriété et ont emporté 13 lapins, 
Trouvaille 

Il a été trouvé un portemonnaie con-
tenant une certaine somme par M. 
Delrieu. mécanicien, rue des Rem-parts, 9. 

S 
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Vel-A-jit£>-4.etolii 
Prix ffë IQ Municipalité 

La course organisée le 14 juillet 
par la vaillante société a obtenu un 
vif succès, malgré l'absence de plu-
sieurs coureurs. Voici l'ordre des 
arrivées : 

1*' parcours : 1" Durand, %' Ml' 
quel, 3e Auriel, 4" Bédué, 5P Caries. 

2" parcours : V Auriel, 2e Durand* 
3" Bédué, 4e Caries, 5e Miquel. 

3* parcours : 1er Auriel, 2" Durand, 
3" Miquel, 4e Bédué, 5e Caries. 

4e parcours : 1" Auriel, 2* Durand, 
3' Miquel, 4e Bédué, 5" Caries. Dans 
la côte de Boquebilières, Miquel et 
Auriel se montrent bons grimpeurs et 
Miquel enlève la prime offerte par 
M. Saint-Martin. Durand qui avait 
mis pied à terre rejoint 2 kilomètres 
avant l'arrivée. I 

Voici le classement général: 1er Au-
riel, 2". Durand, 3e Miquel, 4' Bédué, 
5" Caries. 

La médaille offerte par le journal 
« La France » a été gagnée par le 
premier de la Société du Vel-Auto-
Lotois. 
llfflSJSEiaaiHŒliS 

Arrondissement de Cahors 
Mcntgesty 

Naissance. — Le 12 juillet est née 
au Mas de Laborie Odette Boux, pre-
mier enfant des jeunes époux Camil-
le Roux et Marcelle Dantony. 



Nos félicitations au papa et à la 
maman. 

Heureuse idée. — Le jour du 14 
juillet, notre mairie a été brillam-
ment illuminée par les soins du se-
crétaire de mairie. 

St-Médard 
Orage. — Dimanche, vers 18 h., un 

violent orage s'est abattu sur notre 
commune. Des grêlons gros comme 
un œuf de pigeon tombèrent presses, 
rapides. 

Il est tombé peu de pluie. 
La grêle a causé beaucoup de dé-

gâts ; la vigne a été très éprouvée ; 
un tiers de la récolte est compromise. 

Nos compatriotes. — M. Verdier, 
gendre de M. Abral vient d'être nom-
mé au métro. A nos félicitations nous 
y joignons nos regrets de, le voir nous., 
quitter. 

St-Martin-Labouval 
Conseil municipal. — Réuni di-

manche à 15 heures par M. Marre, 
maire, le Conseil a réglé le compte ad-
ministratif de 1927 et a voté le bud-
get supplémentaire de 1928 et le bud-
get primitif de 1929. H a approuvé les 
comptes du Bureau de bienfaisance 
et a décidé de remplacer la taxe des 
prestations par une taxe vicinale. 

Bélaye 
Fatale imprudence. — Lundi ma-

tin, M. Boques, propriétaire au ha-
b'fèau de Rouziès, voulait rentrer son 
blé. Aidé dé son voisin, Ladurantie, 
}is attelient les boeufs. Ils eurent la 
malencontreuse idée de prendre le 
petit Irénée Roques, 4 ans et demi, 
sur la charrette et se mirent en mar-
che. 

' Dans les cahots de la charrette vi-
èl, fenfant tomba et la roue lui ?as-
là'sur'le'epFjR?-

A ce môméht, le petit faisant mine, 
rte se relever, le voisin le voyant, crie 
au père d'arrêter. Celui-ci, croyant 
"âWur m m fi* ?eculer *es ̂ nts 
U la roue repassa, en l'écrasant, sur 
le thorax de §on nialheureux fils- On 
le releva'bien vite, mais tous les soins 
furent inutiles le sang sortait par la 
bou&? \$ Petit n.e tarda pas a vm" 
dre le dernier sotl™!': 

Montcuq 
Palmes académiques, — C'est avec 

un grand plaisir Me nous ?#f*YW«» 
dans la récente promotion d'Officier 
d'Académie, le nom de notre sympa-
thique ami M. Garrigou, directeur de 
l'école primaire. 

.îNops avons pu apprécier le dé-
vouement eî les; npœfeyeijse.s. qualités 
de ce maître qui dirige, depuis long-
temps, avec un tact parfait, notre 
école. 

Non content d'instruire nos en-
fants, M. Garrigou, pendant ses rares 
loisirs, s'occupe avec ardeur des 
questions agricoles et c'est ainsi que P&l le, trouypns $ la tête, des divi-
ses "associations de cette nat"re qui 
fonctionhenl dans notre canton, 

Si ces sociétés sont prospères, c'est 
» grâce à lui. 

Aussi, sommes-nous très heureux, 
avec tous ses nombreux amis, de lui 
adresser nos plus vives et chaleureu-
ses félicitations pqur la distinction 
do|t'B'yienfflWeyoty&." _ 

' - jl ; i 1 
St-Pantaléon 

Cai-net rose. — Nous apprenons 
avec un réel plaisir que Mme Ruamps, 
du village de Laboissière, a mis au 
monde une ' toute gracieuse fillette 
qu'on a prénommée Georgette-De-
nise. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations au papa et nos meilleurs 
VQBU^ 4e P.Onne santé à la maman et 
au bébé, , 

Crégols 
Fête patronale. — Fidèle à la tra-

dition, la jeunesse de Crégols se pré-
pare à célébrer brillamment la fête 
patronale, les 28, 29 et 30 juillet pro-
chains. 

Voici les grandes lignes du pro-
gramme dressé par le comité d'orga-
nisation : 

Samedi soir, 28 juillet : réception 
de la musique bal de nuit, retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche 29 : réveil en fanfare, 
tour de ville en musique, distribution 
des bouquets, apéritif-concert. 

Après-midi : grand bal champêtre, 
sur plancher ; attractions et jeux 
divers ; départ d'un ballon. Le soir, 
grand bal de nuit, feu d'artifice, 
illuminations. 

Lundi 30 : même programme que 
la veille. 

Les bals seront placés sous la di-
rection d'un orchestre de choix. Le 
comité ne répond pas des accidents. 
Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 
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Arrondissement de Fi£eic 
Cajarc 

Fête scolaire. — Les écoles publi-
ques de Cajarc donneront, le diman-
che 22 juiliet, une fête scolaire dans 
'm'cour des écoles de filles, à 9 heures 
du soir. En voici le programme : 

1" partie. — 1. Hymne à la Liberté, 
chœur. 2. La Ronde des Vieilles et 
des Vieux, ronde mimée par les tout-
petits. 3. La Farce de Maître Pathelin 
(extrait), comédie, par les élèves des 
écoles de garçons. 4. Les Lavandiè-
res, ballet avec chants, 16 personna-
ges. 5. Tendres caresses, orchestre. 

2" partie. — Les Chaussons de la 
duchesse Anne, opérette en un acte, 
7 personnages. 2. Ciao, valse, orches-
tre. 3. La Fée Patrie, saynète avec 
danses et chants. 4.'Apothéose. 5. La 
Marseillaise, chœur final. 

Le U juillet. — La fête du 14 juil-
let n'a rien eu de remarquable à 
Cajarc dans la journée. 

Une distribution de pain aux indi-
gents dans la matinée a été le seul 
événement, mais, le soir, en même 
temps qu'une brillante retraite aux 
flambeaux, jouée par l'Alliance Cajar-
coise, la mairie et nos écoles publi-
ques ont été illuminées à l'électricité 
aux couleurs nationales, 

Le pipnuiuent aux morts de la 
grande guerre, qui devait recevoir un 
éclairage spécial, s'est contenté de la 
lumière d'une lampe de 1.000 bou-
gies, dpnt le projecteur mal placé 
éclairait faiblement la statue du 
Poilu, 

Le soir, bal en face du Café 
Français. 

Le lendf«-a-jn) dimanche soir, bril-
lant concert donné par l'Alliance 
Cajarcoise sur la place du Foirail. 

Nous ayons constaté de sérieux 
progrès, dont nous nous empressons 
de féliciter les mjusiciens et leur 
dévoué chef, M. Couyîia, 

Comme la veille, la mairie et les 
écoles étaient il}mpi$é.e§ par des 
lampes dé trois couleurs et, mieux 
dirigé, le projecteur de la lampe de 
1.000 bougies éclairait parfaitement la 
statue du Poilu. Une lumière teintée 
aurait donné certainement un meil-
leur résultat. 

Pour une autre fois QÙ l'on aura 
du temps devant soi, i| çonvien^rà 
ç|'étabjir.; la ligne sputèr-raine qui per-; 
inettra ' Péelairage direct du ' monu-
ment. 

Décorations. — M. Pierre Granot, 
négociant, sous-lieutenant de réserve, 
vient d'être décoré de la médaille mi-
litaire. 

M. Couyba, directeur, de uotre école 
publique de garçons et 'Mme Rou s-
silhé, ancienne institutrire à Cajarc, 
viennent d'être nommés officiers 
d'Àeadêmle et enfin, nous apprenons 
què nôtre sympathique Receveur 
d'Enregistrement, M. Maurel vient 
d'être inscrit au t^hlep d,a concours 
pour la Légion d'Uonnêur, 

Nous leur adressons à tous nos 
meilleures félicitations. 

Nécrologie. — M. Cuzard, canton-
nier en retraite est mort après quel-
ques jours seulement de maladie. 
' Par contre Mme Fizes est décédée 

après de longues et douloureuses 
souffrances. 

Leur deux convois comportaient 
une importante fraction de la popu-
latiom 

Nous adressons a leur famille nos 
bien sincères condoléances. 

Latronquière 
Accident d'auto. — Dimanche 

après-midi, vers 4 heures, l'automo-
bile appartenant à M. P..., charbon-
nier à Latronquière, a heurté un plan-
isme en bordure de la route de Saint-
Céré-Beaulieu. Sous la violence du 
choc, l'auto a été sérieusement en-

dommagée. Il n'y a pas eu d'accident 
de personne. 

Arrondissement de Gourdoa 
Qourdon 

Noyé. — Le jeune Chaumet, âgé 
de 16 ans, était allé, avec des amis, 
dimanche après-midi chercher un 
peu de fraîcheur sur les bords de la 
Dordogne à Mareuil, et eut la tenta-
tion de se baigner. 

Eut-il l'imprudence de se mettre 
trop tôt à l'eau ou d'ignorer le dan-
ger d'un endroit où l'eau tourbillon-
nait ? Quoi qu'il en soit, le malheu-
reux fut presque aussitôt entraîné 
au fond et tous les efforts de ses ca-
marades pour lui porter secours fu-
rent vains. 

Le soir, un camion ramenait sa dé-
pouille mortelle à sa famille, à la-
quelle nous adressons nos condoléan-
ces attristées. 

Salviac 
Accident d'automobile. — Un se-

cond accident d'automobile a eu lieu 
mardi soir, à la fin du jour, à Sal-
viac, Place de la Halle aux grains. 

La fillette de M. Bos Vaillant, né-
gociant à Salviac, a été happée et ren-
versée par l'automobile de M. Gabriel 
Brochier, originaire de Marseille*, 
voyageur au service de M. Delport, à 
Sarlat. 

Relevée immédiatement, la fillette 
a été soignée aussitôt par M. le Dr 

Cambornac, qui a dirigé l'enfant à la 
clinique de M. Rougier, chirurgien à 
Cahors. 

Les jours de la fille de M. Bos ne 
paraissent pas en danger, bien que 
l'enfant soit blessée à la tête et à une 
épaule. 

La gendarmerie de Salviac s'est 
transportée aussitôt sur les lieux et a 
procédé à l'enquête d'usage. 

Nous voulons croire que cet acci-
dent n'aura pas les suites graves que 
l'on pouvait supposer tout d'abord. 

Léobard 
Accident d'automobile. — Un acci-

dent d'automobile est survenu à La-
borde, commune de Léobard, canton 
de Salviac ; une automobile, pilotée 
par le Comte Jacques de Segonzac, 
20, rue La Boëtte, à Paris, a heurté 
la eamionette Delage de M. Roger La-
porte, négociant à Cazals. M. de Se-
gonzac marchait à une vitesse de plus 
de. 50 kilomètres à l'heure lorsque la 
rencontre eut lieu, en ligne droite ce-
pendant, avec la voiture de M. La.» 
porte. 

Les dégâts matériels sont impor-
tants : M. Delmas,, de St-Martial, qui 
se trouvait dja^is la voiture de M. La* 
porte a reçu UU violent choc au front 
mais sa, bîes&Uî^ est insignifiante. 

Les deux voitures ont été remor-
quées au garage à l'aide d'un camion 
Berliet. 

Lft route de Salviac à ©ourdo»; es<t 
décidément fatale $i$s< autowofe\H«-
tes. 

Teillard, Triadou, Vialaret, Vigier, Vi-
gne, Vigourouxj Viry. 

Brevet d'Enseignement 
primaire supérieur 

Sont admissibles : 
Mlles Barnabé, Bessières, Cassan, De-

lord, Francoual, Fresquet, Lafage, La-
gard, Mouran, Rodes Maria, Triadou, 
Vigouroux, Silot, Boy, Lacombrade, Mé-
dard, Pesteil. 

Ecole normale d'institutrices 
Sont admissibles : 
Mlles Artous, Blancal, Boutines, Boy, 

Boyer, Brunet, Cambonie, Chaumeil, 
Conte, Cossoul, Déga, Delrieu, Frayssi, 
Grèzes, Lacombrade, Landes, Lasfargues 
Jeanne-Louise, Marrou, Molinié, Parriel, 
Pesteil, Pons^ Rigouste, Roques, Sourzat 
Gabrielle, "Sourzat Jeanne, Vidal. 

Dernière locale 
Brevet élémentaire 

Aspirants ; 
Sont définitivement reçus : 
MM. Barrot, Cassagnade, Delteil, Dau-

lan, Gauby, Herbet, Delmas, X&pwnze, 
Lasfargues, Pradayrol, PujoL 

Brevet Enseignement 
primaire supérieur 

Sont définitivement reçus ^ 
MM. Cassagnade, Gauby, Serbet, Del-

mas, Lasfargues,, Pujol, Tardieu, Maur-
gues, 

Brevet Elémentaire 
Aspirantes 

Sont admissibles : 
Mlles Amadieu, Augustin, Barbance, Bar-
nabé, Bessières, Bousquet, Bru, Cassan, 
Cassayre, Cayre, Colonge, Contou, Del-
fort, Delmarty, Delmas, Delord, Deman-
des, Despeyrpux, Dublanché, Dumas Ma-
rie, Estadièu, Francoual, Fresquet, Fro-
mentèze, Gouygou, Granié, Guary, Kar-
kowski, Labougle, Lacabane, Lacam, 
Lachièze, Lafage, Lafon Antoinette, La-
gard, Lamanilève, Latour, Mouran, Para-
mèlle, Paulès, Presty, Richard, Rigal, 
Rodes Maria, Roux, Sagnes, Salvan, Silot, 

Paris, 11 h. 

En Bulgarie 
De Berlin. — Une dépêche d'Athè-

nes annonce que des combats achar-
aïA °"t lieu en Bulgarie entre les Ma-
cédoniens partisans de Protogueroff 
et les partisans de Nihalidoff, aux en-
virons d'Azumadja, région frontière. 
On compterait plus de 100 morts. 

Une course sensationnelle 
Près de Cologne a eu lieu une 

course sensationnelle entre un canot 
automobile conduit par Van Oppel, 
sportman allemand bien connu et le 
trâin express, sur Une distance de 10 
kilomètres. Le fcanot a gagné, réali-
sant 88 kilomètres à l'heure. 

Au Mexique 
De Mexico. — Le président Calles 

gardera le pouvoir jusqu'en décembre. 
Des arrangements interviendront pour 
maintenir la politique inaugurée par 
lui qui fit la prospérité du Mexique. 

M. Calles a pris des mesures pour 
éviter toutes les critiques relatives 
aux responsabilités concernant l'at-
tentat dont a été victime le général 
Obregon, assassiné mercredi. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiii 

LES CHALEURS 
Les chaleurs sont toujours fatiguan-

tes : on est essoufflé au moindre effo^^ 
on n'a pas de jambes, Q$ est 
fatigué d'un rien. Ce petit malaise 
est purement passager et vous en triom-
pherez rapidement, prenant de la 
Quintonine. Versea le contenu d'un flacon 
de Quintonine dans un litre de vin d.» 
table et |>reaez du vin fortifiant atesii 
Réparé, un verre à madère a(vanf chaque 
repâs. Essayez et vous serez enchanté du 
résultat, à la condition toutefois d'avoir, 
au préalable, refusé toute imitation. La 
Q^„:onine se vend 4 fr. 95. To/gte 
pharmacies, et pharmacie Orliae, à 
Cahors. 

=duilllllllllllilllllllllllllillliillll]illllllllllfllllllilllllljlllllllllillllillllllllljlllllllllillllllllllllllllllil^ 

L ÉTAT 

A VENDRE 

SALON STYLE LOUIS XV 
très bon état 

S'adresser au Bureau du Journal 

PIECES DE MONNAIE 
Étrangères et Françaises 

SONT REPRISES AU COURS 
Tous les jours de 10 à 12 h. 

S'adresser CAFÉ BE LA PAIX a CAHORS 
12, Place Saint-Maurice 

Grands et beaux 
TABLEAUX DE SALON 

Pour fous renseignements s'adresser 
au BUREAU DU JOURNAL 

L'ESTOMAC 
provoque des tiraillements, des pesanteurs, 

des crampes, des digestions pénibles, 
des aigreurs, des renvois, 

des migraines. 

Ces troubles douloureux 
sont généralement dûs à 
un surmenage de l'appareil 
digestif ou à une alimen-
tation défectueuse. L'esto-
mac malmené a besoin de 
repos. On repose l'estomac 
en le mettant au régime 
du délicieux Phoscao qui, 
en régularisant les fonc-
tions digestives, supprime 
en quelques jours les dou-

leurs et les malaises. 

= Exquis déjeuner sucré = 
H Puissant reconstituant [= 

H Aliment complet, agréable au goût et d'une digestibilité S 
== parfaite, le Phoscao a résolu la question de l'alimen- = 
^ tation rationnelle des malades, des convalescents et = 
g des vieillards. Les médecins sont unanimes à conseiller = 
=j son usage aux anémiés, aux surmenés, aux femmes = 
= enceintes et aux nourrices. S 

| ENVOI GRATUIT D'UN ÉCHANTILLON | 
I A. DARDANNE & FILS, 12, Rue de la Tour-des-Dames, PARIS 1 
S 46 = 
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lie Hoi des F^éVoxls 
vous est offert chez MANDELLI 

jusqu'à samedi seulement 
à des conditions exceptionnelles 

Feuilleton du « Journal du Lot » 30 

LE LOUP-CARI 
PAR 

Alfred MACHÂftD 

CHAPITRE XII 

LES DEUX VIEILLES DAMES 
DE LA VILLA « BON REPOS » 

Martine avait lu, lentement, de sa 
voix monotone, en ânonnant un peu 

le savant article de tête sur « l'Ex-
pansion fançaise au Maroc » et 
« Les propos d'un flâneur socrati-
que », quand elle articula ces mots • 

,« Un - forçat - évadé - recherché -
par - la - police - se - sauve - le • 
jour - de - ses - noces ». Alors elle 
s'arrêta brusquement. Ses yeux seuls 
continuèrent de lire. Mme Malvinat 
surprise, la regardait, les lèvres cris^ 
p,ées aux commissures. Le visage de 
Martine, qui était étonnamment ridé 
et jaune comme une vieille chandelle, 
parut s'amenuiser encore. A ses pom-
mettes, une coloration ocre, lente-
ment, s'étalait. 

Martine laissa tomber le journal, et, 
ses deux mains jetées au creux de son 
giron, elle balbutia : 

h
Q
T Au 1 ,madame"- ah ! madame... ha ha !... ha !.. 

Elle dodelinait de la tête et gémis-
sait, comme sous l'emprise d'un mal 
lancinant et tout à coup réveillé. 

— Quoi ?... quoi ?... fit Mme Mal-
vinat. 

Martine haletait, comme si de gros 
sanglots qui ne pouvaient s'exprimer 
lui bloquaient la gorge et Pétouffaient. 

— Dites, Martine?... Quoi?... 
La vieille, enfin, put pleurer. Alors, 

elle hoqueta : 
— C'est « lui » !... Ah! mon Dieu, 

madame !... c'est « lui » ! 
— Lui !... 
La malade se dressa sur son séant, 

brusquement, la bouche tordue dans 
une tension nerveuse des muscles de 
sa face. Son dentier décroché glissa 
sur sa lèvre inférieure. Cela lui fit, un 
instant, une féroce mâchoire de squa-
le. Puis elle se rejeta en arrière, la 
tête au creux de ses coussins et elle 
se mit à trembler, à trembler de tous 
ses membres, comme si elle avait très 
froid tout à coup. Ses lèvres, qui se 
heurtaient, égrenaient un bruit flas-
que et mouillé. 

La vieille, hagarde, marmonnait : 
— C'est « Lui » !... Il n'était donc 

pas mort là-bas... il s'était sauvé du 
bagne qu'on dit... ah ! mon Dieu Sei-
gneur !... Lui !... 

La malade râla : 
— Martine !... hââ !... Féther... 

l'éther... Féther... 
La vieille s'en fut chercher le fla-

con, parmi des fioles, sur la table de 
nuit, mais ses mains agitées ne pu-
rent en tirer le bouchon : 

— Je tremble trop, madame... 

— Martine... alors... vite... la fe-
nêtre ! 

La servante, en chancelant, put 
ouvrir la fenêtre. La malade tendit 
son cou décharné à la brise du soir 
qui s'abattit dans la chambre et fit, en 
la poussant, claquer une porte. 

Martine jeta, sursautante, un cri 
d'effroi. Puis elle se laissa tomber 
dans le fauteuil. 

— Mes jambes ! ma pauvre mada-
me... mes jambes !... gémissait-elle 
les mains crispées sur ses genoux. 

Dehors le crépuscule naissait... 
Mme Malvinat, très " pâle, fermait 

les yeux, à présent sans force, exté-
nuée. Son tremblement avait cessé 
peu à peu. Il laissait place à de la 
prostration., Respirait-elle encore ? 
Aucun gonflement de sa poitrine 
sous son corsage plat. 

La vieille monologuait : 
— Ah ! madame, faut-il que je sois 

maudite pour vous causer comme ça 
du chagrin !... Vous qui êtes si bon-
ne... si généreuse... Vous, ma bien-
faitrice ! Seigneur Jésus, c'est-il donc 
encore une épreuve que vous nous 
envoyez ! 

La malade remua ses lèvres. Mar-
tine se pencha, vivement : 

— Madame ! 
La malade parlait, d'une voix si 

faible que ce n'était plus qu'un souf-
fle. Elle disait : 

— Alors... il... il... est... dehors? 
— Oui, il est dehors. 
— On... on... on ne l'a... pas... pas 

repris ? 

— Non... il se cache... quelque part 
on ne sait pas. 

— Ha ! 
La malade releva ses paupières vio-

lettes, lentement, avec effort, comme 
si elles avaient été de plomb. Puis 
elle regarda fixement la fenêtre. Mar-
tine comprit : 

— Faut la fermer ? 
— Oui... et aussi... la porte... tou-

tes les portes... et... ne... me... quit-
tez plus... jamais... jamais... non... 
je ne veux pas qu'il vienne... je... ne 
veux pas !... je... Rrââ ! 

Une terreur panique la reprenait. 
Elle voulut crier. Une syncope sou-
daine la fit se soulever, battre des 
bras. On eut dit qu'elle voulait 
s'agripper à quelque invisible sou>-
lien. Puis elle s'abattit, immobile, la 
bouche ouverte et déviée. 

La servante geignit : 
— Ah ! mon Dieu... Madame a 

mal à cause de lui... Pardon, ma bien-
faitrice... pardon !... 

Affairée, elle remuait des flacons 
sur le manteau de la cheminée. Dans 
sa hâte elle en fit choir qui se brisè-
rent. La chambre s'imprégna aussi-
tôt d'une fade odeur de pharmacie. 
Enfin, elle parvint tout de même à 
déboucher le flacon d'éther et, habi-
tuée depuis longtemps à soigner les 
crises cardiaques de sa maîresse, elle 
se mit à genoux à son chevet pour 
tenter de la ranimer. 

La nuit tomba, vite-
La vieille sentit peu à peu que 

Mme Malvinat reprenait la force de 

vivre. Pour une fois encore la crise 
fatale était conjurée. 

Alors, tout haut, dans une action 
de grâces, elle remercia le Ciel de lui 
garder sa bienfaitrice. 

Elle pria aussi pour les pêcheurs. 
— Que le Dieu tout-puissant leur 

fasse miséricorde, implorait-elle, qu'il 
leur pardonne leurs péchés et les con-
duise à la vie éternelle. 

Puis elle ajouta, mais très bas, 
cette fois, comme en confidence à 
l'oreille de Dieu : 

— Et pitié pour Lui, Seigneur ! 
Pitié pour Lui ! 

La cloche rouillée du portail tinta, 
à peine... 

La vieille, qui venait d'aider Mme 
Malvinat à se mettre au lit pour de 
bon cette fois, ne l'entendit même 
point : 

Mais la malade, dont les sens 
étaient peut-être surexcités ou por-
tés à l'aigu, en tressaillant, murmu-
ra : 

— On dirait qu'on a sonné... 
— C'est le vent, supposa Martine, 

quelquefois la cloche remue toute 
seule... 

-— Si !... On a sonné ! 
— Mais qui viendrait à cette heu-

re-ci, Madame ?... Nous ne connais-
sons personne au dehors. 

— Si !... Il y a à présent quelqu'un 
qui nous connaît... 

~ Qui ? 
— Lui... 

— Ho ! 
La. vieille se signa. 
La cloche rouillée du portail, bru-

talement cette fois, carillonna. 
La malade, les doigts crispés dans 

les plis de ses draps, criait comme 
une démente : 

— Ah ! toutes ces choses !... Tou-
tes ces choses me tuent !... Oh ! 
mon pauvre cœur... j'ai mal ! 

L'effroi semblait figer Martine. 
—■ Faut-il aller voir, Madame ? 
— Non ! 
—- On cogne à présent... entendez-

vous ? 
— Oui. 
— Mais si c'était une autre person-

ne... quelqu'un qui aurait besoin de 
nous prévenir... ou M. le Curé... 

— Ce n'est pas son jour. 
— Tenez !... on insiste ! 
— Allez voir... mais n'ouvrez pas..* 

demandez qui est là à travers le por-
tail... et revenez vite... j'ai si peur I... 

La servante, en marmottant un 
appel éperdu aux Puissances Secou-
rables du Ciel, descendit l'escalier. 
Elle traversa le jardin ténébreux où 
deux chauves-souris giflaient l'air de 
leurs ailes mobiles et traçaient, en 
criant, sur le fond plombé du ciel 
nocturne, d'étranges et maléfiques 
hiéroglyphes. Le pommeau d'une 
canne martelait en cadence les ferru-
res du portail. 

— Qui est là ? soufitta-t-elle, an-
goissée, 

(A suivre) 
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LA MAISON DU MALTAIS 

Roman par Jean V1GNAUD 
Les passions farouches des races 

primitives, la cruauté froide de l'ins-
tinct libre, se donnent carrière dans 
cette étrange histoire d'un docker de 
Sfax, issu d'un Maltais et d'une Bé-
douine, renié par son père qui, sur 
le tard, le considère comme l'enfant 
de la faute. Matteo vit donc en libre 
ruffian, exerçant sur le port de va-
gues métiers, flânant délicieusement, 
jusqu'au jour où ses énergies secrè-
tes s'éveillent à la vue d'une sédui-
sante Kerkénienne qui, condamnée 
à quitter le sérail d'un cheik, se 
réfugie dans le quartier de la débau-
che. Au cours d'une noce crapuleuse 
avec des matelots et des pêcheurs 
grées, il la retrouve et la sauve des 
pires violences d'hommes ivres. Et 
c'est de sa part, le grand amour, 
dévorant, despotique, pour la fille du 
désert, fantasque, énigmatique, au 
sourire inquiétant d'idole vaine. Pour 
elle, il volera son vieux père, assis-
tera, indifférent, à cette agonie 
effroyable dans la maison mystérieu-
se, légendaire, où il cachait un trésor : 
cette maison du Maltais d'où jamais 
une femme ne sort, une fois qu'elle y 
est entrée. Mais les maigres gains de 
Matteo, le produit même des perles 
volées, ne suffisent pas à retenir la 
fantaisie de la fille des nomades in-
dépendants. Un jour, il trouve lé 
logis vide. Il s'élance sur la piste de 
l'infidèleet le voilà à Paris où, devenu 
un objet d'étonnement d'abord, il 
adapte vite sa sauvagerie native aux 
mœurs civilisées, se dégage des ac-
cointances du ghetto de la Cité qui l'a 
accueilli au débarquer, et muni des 
quelques perles qui lui restent de 
l'héritage paternel, s'initie patiem-
ment au trafic des pierres précieuses. 
Ici se place un curieux aspect du 
pittoresque marché localisé au bout 
du faubourg Montmartre et qui a ses 
ramifications dans les plus puissan-
tes bijouteries au monde. Bientôt il 
est le roi de la perle et du diamant. 
Et justement il découvre que son 
associé dissimule dans son pavillon 
de banlieu la présence de Safia, la 

fugitive qu'il recherche. Son premier 
mouvement est de lapoignarder.il 
se souvient à temps du précepte du 
Coran : « Que les représailles soient 
égales aux offenses. » Il ruinera son 
associé, se condamnera à une demi-
pauvreté et emportera, comme une 
proie, l'infidèle,* la réduira à vivre 
emmurée dans la maison du Maltais. 
Digne conclusion de ce drame de vio-
lence qui se meut parmi les réalités 
très modernes et des milieux d'une 
diversité admirablement rendue. 

->»<-
Jeunes époux, 

pères de familles nombreuses 
Vous ne connaissez pas, ou vous ne 

connaissez jamais entièrement l'étendue 
des droits que vous tenez des lois en 
vigueur. 

Primes de natalité (variables d'un dé-
partement à l'autre) allocation natio-
nale de 360 fr. par enfant (droit et non 
faveur), réductions de voyages (sur 
terre et sur mer), successions, service 
militaire, bourses, prix Cognacq-Jay, etc. 

En un mot, vous avez besoin d'être 
renseignés, et ce n'est ni sur les pou-
voirs publics ni sur les employés des 
administrations que vous pouvez comp-
ter pour cela. 

Comptez donc sur vous-mêmes, et ache-
tez immédiatement : 

Le petit Code des Familles Nom-
breuses qui vous fera gagner du temps 
et de l'argent. 

Franco contre 2 fr. 50 en timbres : 
Journal « La Femme et l'Enfant », 29, 
rue de Tournon, Paris, 6". 

La dixième édition est mise en vente. 
Plus de 25.000 exemplaires ont été ven-
dus à ce jour. 

 o»<> 
Vient de paraître dans c la Collecttca 

des Petites Anthologies du xx* siècle », 
chez Eugène FIGUIERE, éditeur à ParU) 

AuTicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercgnois) 

par Eugène GRANGTJB 

6U de FER de PARIS à ORLÉANS 
Voyage de six jours en auto-car 

de Rocamadour aux Gorges du Tarn 
Départ de Rocamadour les diman-

ches et lundis du 1er juillet au 17 sep-
tembre 1928. 

lre journée : Rocamadour, Gouffre 
de Padirac, St-Céré, Figeac, Maurs. 

2" journée : Maurs, Conques, En-
traygues Espalion. 

3e journée : Espalion, Ste-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Ma-
lène au cirque des Baumes, Le Rozler, 
Millau. 

.4" journée : Millau, Meyrueis, Aven 
Armand, Paulhe, Rodez. 

5° journée : Rodez, Villefranche-de-
Rouergue, Cajarc, St-Cirq-la-Popie, 
Cahors. 

6' journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocama-
dour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 425 fr. (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, 
s'adresser notamment à l'Agence de 
la Cie d'Orléans, 16, boulevard des 
Capucines, Paris, 9e, ou à la Société des 
Autocars de Rocamadour-Gorges du 
Tarn à Gramat (Lot). 

sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

Un Circuit automobile vers les Monts 
du Cantal au départ du' Centre Tou-
ristique de Rocamadour (Lot) 

Au cours de l'été 1928, Rocamadour, 
qui joint à l'attrait de sa situation mer-
veilleuse le privilège d'être un excellent 
centre d'excursion dans le pays si pitto-
resque du Haut-Quercy et vers les Gorges 
du Tarn, sera un point de départ d'un 

circuit automobile se dirigeant vers i€s Monts du Cantal par la belle régi0n trop, peu connue du Bas-Limousin. 
Ce circuit comprendra 4 journées <je 

voyage qui permettront notamment ia 
visite de quelques sites délicieux de la 
vailée de la Dordogne, de Brive et des 
vieilles bourgades de la Corrèze, d'An, 
rillac et de la vallée de la Gère, ainsi 
que du cœur du Massif Cantalien, de Mu-
rat au Puy-Mary et à Salers. 

Les départs auront lieu de Rocama-
dour tous les mercredis du 4 juillet au 
19 septembre 1928. 

Le prix des transport, pour le par-
cours complet, est fixé à 300 fr. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
à l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Bd des Capucines, à Paris ; aux 
« Autocars Rocamadour-Padirac » à 
Rocamadour (Lot) ; aux principales 
Agences de Voyages. 

Un volume ïn-32 de cent page» 
portrait de l'auteur : 

Prix : etaq framm 
EN VENTE 

LIBRAIRIE MEYZENC 
LIBRAIRIE GIRMA-R1CARD 

CAHORS 

Maîtresses de Maison S 
OSEZ la 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé}. 
Le gérant: A. COUESLANT. 

qui concilie 

ÉfcÉGAMCE - FA1HTAISIB 
«JOLIS RAFFIMEME.W® 
avec l'économie qu'impose la vie cltcre. 

Vn An, 52 numéros : «85 tr. Le Numéro : & fr. 75. 

Voyage de 4 jours en auto-car 
de Rocamadour aux Monts du Cantal 

par le Bas-Limousin 
Départ de Rocamadour tous les Mer-

credis du 4 juillet au 19 septembre 1928. 
1" journée : Rocamadour, Brive, Au-

bazine, Lanteuil, Collonges, Brive. 
2" journée : Brive, Gorges de la Cor-

rèze, Tulle, Cascades de Gimel, Argen-
tat, Aurillac. 

3" journée : Aurillac, Vic-sur-Cère, Le 
Lioran, Murât, Puy-Mary, Salers, Saint-
Privat. 

4° journée : Saint-Privat, Ruines de 
Merle, Beaulieu, Carennac, Alvignac, Ro-
camadour. 

Prix du transport pour le voyage com-
plet : 300 francs. 

Pour renseignements et billets, s'a-
dresser notamment à Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, 
Paris (IX*), ou à la Société des Autocars 
Rocamadour-Padirac, à Rocamadour 
(Lot). 

Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller et retour de famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant de 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-

LA PH0SPH10DE GARNAL 
remplace avantageusement IWILE de FOIE de MORVE 

et tes préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades. Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Attginc 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doalou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladie* infec 
tkuiaes. Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde 

L* Pfcosphiode QARNAL Le Dr ORTEL 
et le Corns Médirai . "cie"EuerM to H<*iUM"e 
ct 1C WUrpS JïieUlCai B«teur et KMeetae de la ratait! de Um 

«•» écrit : 

€ Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le phi-, 
agréable est sans contredit la PHQSPHIODE GSARNAL. C'est de l'Huik 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeu! 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSODE GARNAL renferme les principes, 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Folo 
»? ^°rU,^a^aoo,,é8 à du ^"osphate de Chaux assimilable et à de l'Iode a I état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. v 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâlea couleurs 
bon action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécificrue 

contre la neurasthénie. F lut 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou ohronlques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des force», stimule 
i »çpétat, fortifia Um broncfe*». » ™ 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 

RVICE D'ETE 192 
J3e> SPari® £Ï- Toulouse j&iékv' Oahors 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

ï 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | %W™ \ départ. 
BRIVE... privée 

j départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Laniolhe- Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS |™*

: 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

1", 2*, 3- cl. 1", 2', 31 cl. 1", 2-, 3' cl. 1", 2\ 3" cl. 
» 22 5 » 10 19 
» 22 23 » 10 31 
» 5 42 » 16 35 

» 16 43 
» 18 25 

18 32 

30 
15 
38 
16 
42 
50 
56 

6 
16 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
29 
35 
44 
54 
8 

16 
53 
28 
46 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

55 
32 
|7 
50 
58 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
4Q. 
56 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
38 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
24 
34 
46 
59 
13 
24 

19 14 

19 41 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

20 22 
20 26 

21 9 
21 34 
22 25 

18 
19 
20 
20 

21 

21 

i' cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

50 
58 
38 
49 

13 

46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

3 / 
17 
23 

14 
25 

4 
23 10 

0 51 
0 57 

2 38 
2 42 

3 43 
4 33 

20 
2 
2 
4 
4 

1". 2", 3° c! 
19 50 

2 
16 
24 
10 
19 

21 14 
21 26 

5 25 

6 11 
6 16 

l",2\3'cl. 
» 

27 
35 
17 
24 

6 6 

7 12 
7 16 

7 
7 29 
8 26 

41 -
8 25 
9 15 

» 
7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 6 

l>o /Tvot*loiA®e> à HPaLsriigt par Or* Sioi^s 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. 
1", 2\ 3- cl. 1", 2", 3' cl. 1", 2\ 3- cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3' cl. 

TOULOUSE.... d., 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... i a/r-( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE. j 
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

50 
14 
55 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 
10 
10 

2 
8 

25 
10 52 
11 20 

8 47 
10 
10 41 
11 23 
11 32 
11 44 
11 52 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

10 26 
11 14 

12 13 
12 17 

13 

13 25 

14 
14 
22 
22 15 

13 40 
16 2 
16 41 
17 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 30 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

19 55 
20 43 

21 47 
21 51 

23 34 
23 43 

8 42 
S 54 

EXP. RAPIDE RAPIDE 

1", 2', 3- cl. 

20 23 - | 23 10 
21 11 - 2îi 56 
21 36 

22 
99 

18 
29 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 4 

I 9 17 

0 55 
0 59 

2 37 
2 44 

10 4 
10 15 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Casteîfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS.,. 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 3S 
15 45 
15 59 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
» 
» 
» 
» 

' » 1 

» 
» 
» 
» 
» 

21 11 
21 17 

J3& H/ifoo® à Cahors 

Les trains "eïpress" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 
indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-DenÎB-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun..'. 
Bretenoux - Biai s 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquébrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 23 
5 32 
5 37 
5 46 
6. 4 
6 12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 25 
14 33 
14 38 
14 47 
15 2 
15 10 
15 20 
15 41 
15 58 
16 15 
16 58 

17 15 
17 25 
17 28 
17 37 
17 53 
18 
18 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquébrou 
Siran (arrêt) 
Làmativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St -Denis-près- Martel. 

54 
35 
47 

4 
22 
31 

6 47 
7 3 
7 11 
7 29 
7 36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 47 
11 55 
12 1 
12 8 
12 15 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19,27 
Ï9 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
)> 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès. 
Souillac........ 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt. 
Martel. 
Sl-Denis-p.-M.ar. 

7 36 
7 51 
7 56 
8 6 
8 17 

6 50 
8 2 
8 44 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

11 9 
12 12 
12 51 
13 37 
13 52 
13 57 
14 5 
14 15 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S*-Denis-p.-M. d. 
Martel . 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon . 
Souillac... i 

Cazoulès 
Sarlat 

6 50 

( 5 15 
Le.Buisson, ar.l 6 7 

7 49 
8 5 
8 12 
8 18 
8 28 
8 54 
9 5 
.9 50 
. ' » 

9 49 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

19 29 
20 36 
21 16 
21 24 
15" 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35" 
18 48 
19 43 
19 53 
20 34 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 
GOURDON.,..,.. 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 ' 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON..... 
Payrignac (arr.) , 
St-"Cirq-Madelon.. .j. .T. 
Grolejac 
Gaisac 
SARLAT 

6 
6 
6 

9 
18 

6 29 
G 41 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
26 39 

6 58 i 16 50 

» 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J; 
FIGEAC ..." 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte). 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel { dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

6 39 
6 55 

19 
34 

1 
15 
57 
10 
28 

3 

14 
27 
36 
53 

9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

10 
10 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

26 
49 

4 
23 
35 
44 
59 
9i 23| 

33 
39 
49 

1 
23 
15 

» 
» 

13 31 
13 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
17 
17 
17 

12 
17 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 

56; 20 
» I 5 

56 
32 
57 
10 
41 
59 
22 
36 

37 
.->:•! 
24 
38 
59 

17 39 
21' 48 
22 1 
22 13 

» 
10'22 39 
19 » 
34 22 59 
44 23 9 
58! » 

8 23 29 
18123 33 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 
TOULOUSE 

19 25121 
3 Si] 8 
4 20J 
4 28 
4 37 
4 43 

14122 
2 12 

9 
22 

5 43 

6 11 
6 21 

36 
14 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

5 
36 

3 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

6 
4 

(Austerl.) 
7 42 

16 2 
16 27 
16 3G 
16 45 
16 50 
17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 56 
18 5 
18 28 
18 38 
18 52 
23 7 

10 19 
18 56 
19 33 
19 46 
19 58 
20 9 
20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 

0 6 
9 17 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Casteîfranc 
Luzech 
Parnac.... 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 9 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 

» 

» 
» 

• ' » 

» 
» 

jy& Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Sainl-Géry 
Condiiche 
Saint-Cirq-Ia-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Gàlvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
«Lamadeleiiie 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

5 
14 
23 
31 
«'8 
49 
55 

2 
8 

21 
30 
38 
49 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
36 47 
16 58 
17 4 
17 32 
17 19 
17 32 
17 42 
17 51 
18 3 
18 15 

1S 30 
18 41 | 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

13*3 OesLiicien.ao a. Cahors 
CAPDENAC 
La madeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers. 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS.. 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 

56 
12 
26 
37 
55 
8 

17 
27 
36 
58 
5 

16 
31 
40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

» 

» 
» 
» 
» 
» 


